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Tél. : 418 527-0235

Téléc. : 418 527-0578

Courriel : info@reseauzec.com

Suivez Zecs Québec sur Internet, 
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www.reseauzec.com

twitter.com/reseauZec

Selon les statistiques partielles, la saison de chasse à

l’orignal a été la plus fructueuse des dernières années

et j’ose croire que la vôtre l’a été tout autant.

Comme mentionné dans le dernier bulletin, le comité sur

le camping s’est mis en branle avec les intervenants fau-

niques du ministère afin de statuer sur nos attentes qui

seront transmises ultérieurement à l’attention de notre

ministre. Le 13 décembre, nous en serons à une cinquième rencontre de ce

comité. Au conseil d’administration des 10 et 11 décembre, nous inviterons un

autre administrateur à se joindre au comité sur le camping formé par Jean-

Claude, Christian et moi-même. Rappelons que la démarche doit s’échelonner

sur deux ans. En ce qui concerne le dossier de sensibilisation sur les nouvelles

normes de construction des ponts et d’une aide financière incontournable s’y

rattachant, notons que cela me semble bien reçu de la part des intervenants

gouvernementaux rencontrés, mais ne nous leurrons pas, le pèlerinage n’en

sera pas moins long.

Le conseil d’administration des 10 et 11 décembre prochains sera saisi des

normes du programme de réinvestissement dans le domaine de la faune qui,

tout compte fait, place les zecs hors circuit, nous laisse un goût amer d’humi -

liation et nous marginalise dans un statut de commissionnaire inacceptable.

Enfin, soulignons que le ministre Yves-François Blanchet nous a reçus à

l’Assemblée nationale dans le cadre du 35e anniversaire de la  création des

zecs. Il a déposé une motion à la chambre soulignant le travail et la contribu-

tion des bénévoles dans la conservation et la mise en valeur de la faune au

Québec.

En vous assurant de mes meilleurs efforts, je vous souhaite une  merveilleuse

période des Fêtes à vous et à vos familles et une nouvelle année toute à la

sérénité.

Merci particulier à tous les employés de leurs loyaux efforts.

Mathias Dufour, président
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La CSST se modernise et permettra, entre autres, la déclara-
tion annuelle des salaires en ligne. Chaque employeur peut

ouvrir un compte en ligne dans lequel il retrouvera toute l’in-
formation relative à son dossier. Elle a mis à la disposition des
travailleurs une application mobile intitulé « Guide pratique
du secouriste en milieu de travail ». Celle-ci indique quoi faire
en cas d’accident et de blessure. Également les gestionnaires

de zecs font partie de l’unité 68040 dans laquelle on retrouve
les pourvoiries, les terrains de camping, les parcs de maisons
mobiles, les camps avec hébergement ainsi que la gestion et
l’entretien des parcs de l’administration provinciale. Le taux de
CSST pour l’unité 68040 est déjà connu pour l’année 2014. Il
passera de 3,70 $ à 3,98 $, soit une augmentation de 7,5%.

Des services en ligne pour la CSST
Jean-Claude D’Amours – jean-claude.damours@reseauzec.com

Dans la tourmente du dernier congrès et à la suite de la
 publication du « cadre de référence » sur le camping dans

les zecs, le ministre Blanchet a demandé qu’un comité provin-
cial soit mis en place afin de traiter des  différents enjeux liés à
la pratique du camping dans les zecs. Le comité du ministre a
été mis en place à l’automne.

Ce comité a, entre autres, comme objectif de proposer des
solutions, de faire des recommandations au ministre et
 d’alimenter les discussions pour la mise en place de plans
régionaux en matière de camping dans les zecs. C’est pourquoi
les zecs devront clairement se positionner dans chacune de leur
région.

Voici les enjeux sur lesquels le comité travaille :

• Gestion des rejets d’eaux usées dans les terrains de
 camping;

• Rôles et champs de compétence des MRC;

• Gestion de campeurs hors sites et occupants sans droit;

• Impacts financiers potentiels occasionnés par la mise aux
normes des équipements et le besoin de créer de
 nouveaux terrains de camping;

• Mieux informer les gestionnaires de zecs ainsi que leurs
usagers à propos de l’évolution du dossier  camping;

• Dresser une liste des terrains de camping dûment
autorisés;

• Déterminer les équipements de camping conformes et non
conformes;

• Déterminer les accessoires de camping autorisés et pro-
hibés (ex. : véranda);

• Les effets de la spéculation dans la revente d’emplacement
de camping et des bâtiments s’y trouvant  (souvent de
l’équipement ou des accessoires  prohibés);

• Taxation municipale.

Toutes les interventions de Zecs Québec se font dans le respect
de la résolution votée en assemblée générale annuelle des
zecs, dont le passage le plus explicite se lit comme suit : « […]
de permettre aux zecs d’autoriser, de restreindre ou de
 prohiber, en tout ou en partie, les  différents types
 d’accessoires de camping convenu avec le ministre, et ce, afin
de perpétuer l’accessibilité au  territoire public québécois. »

Les nouvelles définitions de camping aménagé et de camping
rustique devraient être connues d’ici Noël.

Si vous avez des appréhensions, n’hésitez pas à nous les faire
connaître. Soyez prêt à défendre vos positions dans chacune de
vos régions. Enfin, les gestionnaires de zecs ne devraient pas
percevoir de changements dans la gestion pour l’année
d’opération 2014. Ainsi, il faut s’attendre à ce qu’il n’y ait pas
de retrait d’installation de camping en 2014. Les zecs doivent
toutefois se préparer à gérer l’avenir de l’activité camping sur
leur territoire.

Le camping
Christian Langlois – christian.langlois@reseauzec.com
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Magasiner une zec... sur Internet
Audrey Painchaud – audrey.painchaud@reseauzec.com et Jean-François Labelle – jean-francois.labelle@reseauzec.com

Rechercher, trouver, découvrir… Le Réseau des zecs dévoile
son nouveau site Web. Un moteur de recherche pour

dénicher de nouvelles activités, de nouvelles zecs et les localiser
sur une carte interactive. Les internautes auront maintenant
accès à une source infinie d’informations pour planifier leurs
séjours dans les zecs du Québec.

DécouvreZEC

L’image du site Web a été entièrement revue pour satisfaire la
curiosité de l’amateur de plein air et d’activités récréatives. Il
s’agit d’une image épurée, plus près de la nature et qui don-
nera l’eau à la bouche aux visiteurs. C’est assurément ce que
l’on remarque dès le premier coup d’œil, mais il y a plus qu’une
nouvelle image pour satisfaire l’ensemble de la clientèle.

Le site Internet se compose d’une partie consacrée au réseau et
d’un site par zec, soit 63 pages vouées aux zecs. 

La portion réseau, en plus de fournir des renseignements
généraux sur les zecs, comporte un moteur de recherche. 

L’objectif est d’orienter l’internaute vers une zec en particulier,
un lieu ou une activité choisit. L’internaute peut alors com-
parer rapidement, sous forme de résumé, les  caractéristiques
de chacune des zecs avant de faire son choix. 

Les visiteurs pourront aussi avoir accès à des renseignements,
comme l’état des routes et le statut des lacs. Quant à l’outil de
cartographie, il localisera les rampes de mise à l’eau et les
chemins à prendre pour accéder à toutes les activités. Chaque
lac aura aussi sa propre description avec les espèces de poissons
présentes. En un clic de souris, il sera possible de repérer les
postes d’accueil, installation de camping et hébergement. Il
sera ainsi plus aisé de prévoir ses déplacements. 

Un réseau qui se démarque

L’offre récréotouristique est variée au Québec et la  clientèle est
fortement sollicitée. D’autant plus que la  distinction entre les
zecs, les pourvoiries, les réserves  fauniques et les parcs
nationaux est quelque peu floue pour les non-initiés aux zecs.
Les zecs doivent redoubler d’effort pour se tailler une place
parmi l’offre récréative. Le site Web se veut ainsi un moyen
efficace pour mettre en valeur ces joyaux de la nature.

Il est important de créer une image de réseau pour que les
clients se souviennent des zecs en général. En rassemblant les
zecs sous un même réseau, on leur permet une meilleure
 visibilité et accessibilité. Sans oublier qu’il existe d’importantes
différences à l’intérieur même du réseau des zecs. Ces
 différences entre chacune des zecs font partie de l’attrait pour
ce réseau et le site Web expose ces  différences. Chacune des
zecs aura une page Internet consacrée dont elle sera
 responsable de la gestion du contenu.

Se rassembler sous une même bannière offre des avantages
pour la clientèle. Une comparaison entre  différentes zecs se
fait rapidement et l’utilisateur peut choisir sa destination en
fonction de critères particuliers.



Une relève à séduire

Le besoin de relève dans les zecs a été maintes fois soulevé.
Selon un sondage Léger marketing de 2008, les zecs sont
méconnues au Québec et la classe d’âge des gens qui les
fréquente le moins est 18-34 ans. Malgré le développement
récent d’activités récréotouristiques, ces dernières sont restées
méconnues du public. Les principales activités pratiquées et
connues dans les zecs demeurent la chasse et la pêche. Le
 nouveau site Web vise donc à faire connaître ce réseau
 exceptionnel ainsi que les activités et les attraits que l’on y
retrouve.

Cette clientèle plus jeune recherche des renseignements facile-
ment accessibles. Elle est hautement sollicitée par l’ensemble
de l’offre récréative et elle est généralement plus urbaine.
Habituée aux technologies, le site Internet devient alors le
meilleur moyen de rejoindre cette clientèle. Il s’agit d’attirer
les amateurs de plein air expérimentés, autonomes et plus
jeunes. Cette clientèle est prête à accepter le manque d’infra-
structure et d’équipements contre une promesse de liberté et
d’accessibilité. C’est exactement ce que les zecs ont à offrir et
c’est ce qui les distingue du reste de l’offre récréative au
Québec.

Le site se veut un outil pour les
amateurs de plein air, de chasse
et de pêche. Un indispensable
pour planifier un séjour dans une
zec. Partez à la découverte du site
et de nouvelles zecs. Pour des
questions relatives au nouveau
site Internet du Réseau des zecs,
vous pouvez vous adresser à
webmestre@reseauzec.com
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Magasiner une zec... sur Internet (suite)

Les activités de plein air sont recherchées par la
clientèle plus jeune. Ces activités seront mises en
valeur dans le nouveau site Internet. Il est de la
responsabilité des gestionnaires du site Internet de
la zec d’identifier les activités présentent dans la
zec. 

Le terrain de jeu est immense. La superficie des zecs
est équivalente à près de 100 fois celle de l’île de
Montréal. 

La réalisation d’une activité de plein air dans les
zecs peut présenter certains risques. Pour une
expérience mémorable, il faut que les visiteurs
 s’assurent de posséder l’équipement, les habiletés
et la forme physique nécessaires.
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Le conseil d'administration du Regroupement régional des
gestionnaires de zecs du Saguenay – Lac-Saint-Jean est

 confronté à une crise concernant le financement de leur
regroupement. Afin de maintenir leur structure régionale, il a
été envisagé de mettre en place un mécanisme de cotisation
des zecs. Dans ce contexte, le rôle et la mission du regroupe-
ment sont questionnés. La question est fondamentale; en quoi
est-il nécessaire de cotiser pour maintenir une entité régionale
dont le mandat est flou et nébuleux?

À quoi sert un regroupement régional? La situation des
regroupements régionaux est variable. Toutefois, ce que
 traversent les gestionnaires de zecs du Saguenay – Lac-Saint-
Jean n’est pas unique. Zecs Québec a posé la question aux pro-
fessionnels à l’emploi des regroupements régionaux. Les
réponses sont toutes sauf claires. Ils savent qu’ils travaillent
dans l’intérêt des zecs, mais aucun n’est en mesure de déposer
un document qui explique la mission de l’entreprise qui les
emploie. Qui plus, il semble que la mission d’un regroupement
peut varier en fonction des personnes en autorité. 

La situation que traverse ce regroupement oblige les gestion-
naires de zecs de la région du Saguenay – Lac-Saint-Jean à
entamer une réflexion stratégique. C’est-à-dire de dégager les
forces et les faiblesses de leur regroupement, mais aussi
 d’identifier les menaces éventuelles ainsi que les opportunités
à saisir. Préalablement à cet exercice, ils devront faire le point
sur la raison d’être de leur regroupement, préciser les besoins
et les attentes des zecs, évaluer le rendement du regroupe-
ment avant de contribuer de façon aveugle à son financement.
Plusieurs gestionnaires impliqués au niveau régional atten-
dront les résultats de la réflexion de ce regroupement avec
intérêt.

Gardons à l’esprit que le réseau des zecs est formé de 75 entre-
prises (63 zecs, 11 regroupements, 1 fédération) préoccupées
par une saine gestion de la faune sur 48 000 km2 de territoire
public. Notre structure de gouvernance doit viser à soutenir les
gestionnaires de zecs en respectant les principes de développe-
ment durable, et ce, dans une perspective de conservation, de
mise en valeur de la faune et d’accessibilité rationnelle au
 territoire.

Les gestionnaires de zecs du Saguenay se questionnent à propos de
leur regroupement régional 

Jean-Claude D’Amours – jean-claude.damours@reseauzec.com

Zecs Québec dit non à l’encadrement des non-résidents pour le
bénéfice exclusif des pourvoiries. En 2013, la Fédération des
pourvoiries du Québec a déposé une proposition visant à
diriger les chasseurs et pêcheurs non-résidents en exclusivité
dans les pourvoiries.

Notre fédération a insisté sur le fait qu’il est illusoire de
 présumer que les non-résidents auront les moyens de
fréquenter les pourvoiries. Depuis 10 ans, le nombre de permis
de chasse et pêche vendus à des non-résidents a chuté de 
55 %. Un encadrement de cette nature priverait les non-
 résidents de l’accès à des tarifs concurrentiels pour pratiquer la
chasse et la pêche au Québec. Au moment où les grandes
fédérations fauniques cherchent à faire augmenter la vente de
permis, il y a un risque évident de priver le Québec des
retombées associées aux non-résidents qui se tourneraient vers
des destinations plus abordables.

Il revient au gouvernement du Québec de déterminer les
 conditions dans lesquelles les Québécois peuvent continuer de
bénéficier collectivement des retombées associées à la
présence des non-résidents dans la pratique de la chasse et de
la pêche. La faune, avouons-le, est une ressource collective et
non une ressource exclusive aux pourvoiries. Au minimum, les
gestionnaires de zecs exigent que les zecs de chasse et pêche
demeurent accessibles aux non-résidents.

Zecs Québec dit non à l’encadrement des non-résidents
Jean-Claude D’Amours – jean-claude.damours@reseauzec.com
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Dans les zecs, les besoins en formation sont larges et variés. Il
existe des formations réglementées qui touchent directement
les zecs, dont celles sur le propane et l’eau potable. Mais
encore, il peut être question d’améliorer la performance
générale de l’organisme en misant sur le perfectionnement
des employés en place. C’est aussi une bonne façon d’assurer
la rétention du personnel.

Il existe de nombreux programmes d’apprentissage soutenus
par Emploi Québec par l’entremise des ententes spécifiques

avec des comités sectoriels de main-d’œuvre. Dans le cas des
zecs, il s’agit du Comité sectoriel de main-d’œuvre en
économie sociale et action communautaire (CSMOESAC).
Ainsi, les gestionnaires de zecs ont accès à des formations
adaptées au moyen d’un programme d’apprentissage en
milieu de travail, une mutuelle de formation ou d’autres for-
mations sur mesure offertes en région par divers organismes
régionaux. Pour connaître les formations dispensées dans
votre région et les organismes qui les donnent, il faut visiter le
site web du comité sectoriel (www.csmoesac.qc.ca).

Les formations en région pour les employés des zecs
Jean-Claude D’Amours – jean-claude.damours@reseauzec.com

Le 29 octobre dernier, l’Assemblée nationale du Québec a
souligné solennellement le 35e anniversaire des zecs. Lors de la
période de questions, le ministre du Développement durable,
de l’Environnement, de la Faune et des Parcs, M. Yves-François
Blanchet, a déposé une motion pour souligner l’évènement.

M. Blanchet a rappelé, avec brio, le travail
de milliers de bénévoles. « Si ce réseau est
aujourd’hui aussi solide et réputé au
Québec, c’est avant tout grâce à l’engage-
ment et au dévouement de chacune de ces
personnes » a déclaré le  ministre au Salon
bleu. « Les zecs constituent un système
unique au monde, en amélioration continue
depuis maintenant 35 ans, selon les besoins
des utilisateurs et dans le respect de l’envi-
ronnement. Nous avons toutes les raisons
d’en être fiers ».

Une reconnaissance pour laquelle le prési-
dent de Zecs Québec, M. Mathias Dufour, a
eu beaucoup de considération. Celui-ci se dit
heureux que le gouvernement accorde une
valeur aux 35 années de bienveillance envers
le territoire. « Le bénévolat dans les zecs est
une source de fierté et représente une
richesse inestimable pour le Québec »,
estime-t-il.

Une douzaine de personnes du réseau des zecs étaient
présentes dans les estrades du Salon bleu. Parmi ces invités, les
membres du conseil d’administration de Zecs Québec et de la
Fondation Guy Chevrette. À noter également la présence de
M. Guy Chevrette, soulignée par le président de l’Assemblée
nationale.

L’Assemblée nationale souligne 35 ans de labeur
Audrey Painchaud – audrey.painchaud@reseauzec.com
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Vous avez des bénévoles impliqués, actifs, dévoués, fiables,
bref, des perles. Faites-les nous connaître! Soumettez leur

nom pour le prix du bénévolat André-Magny.

Le prix André-Magny est remis au bénévole qui s’est le plus
démarqué au courant des dernières années. Le prix vise à
reconnaître et mettre en valeur le travail bénévole dans la zec
qu’il ou qu’elle fréquente. Les actions reconnues du candidat
doivent être liées au bénévolat accompli. Bien sûr, tout travail
rémunéré est exclu.

Le candidat doit être proposé par un regroupement régional
de gestionnaires de zecs, en règle avec Zecs Québec. La 
date limite pour faire parvenir les candidatures est fixée au 
31 janvier 2014.

Le jury provincial sera composé du président de Zecs Québec,
d’un gestionnaire d’une zec et d’une personne « externe » qui
n’a pas de lien direct avec les zecs.

Nous sommes impatients de lire à propos des gens qui font la
différence dans vos zecs!

Avis aux membres,

Par la présente, vous êtes convoqué à l’assemblée générale annuelle qui aura lieu après le
congrès annuel de Zecs Québec.

Date : 6 avril 2014

Lieu : Hôtel Château Laurier Québec
1220, place George-V Ouest
Québec (Québec)  G1R 5B8

Téléphone : 418 522-8108
Sans frais : 1 877 522-8108

Heure : 8 h 30

Nous profitons de l’occasion pour vous inviter au congrès qui se tiendra les 4 et 5 avril 2014
à l’Hôtel Château Laurier.

Vous pouvez imprimer les formulaires d’inscription et de réservation de chambre sur notre
site Web :

Pour les inscriptions reçues avant le 31 janvier 2014, vous aurez 20 $ de rabais sur les forfaits
pour les congressistes.

Mathias Dufour
Président

Candidat recherché pour le prix du bénévolat André-Magny
Audrey Painchaud – audrey.painchaud@reseauzec.com

INVITATION ET AVIS DE CONVOCATION / ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
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C’est en novembre dernier que les employés des regroupements
régionaux de zecs se sont réunis à Québec. Zecs Québec a

organisé une séance de réflexion. Durant deux jours d’ateliers, les
participants ont échangé leurs perceptions régionales, et ce, dans
le but de dresser le portrait actuel du réseau des zecs. Soulignant
certaines faiblesses du réseau, mais parfois aussi les forces
présentes au sein du monde des zecs, la réflexion a permis
 d’identifier différents enjeux pour l’avenir. Il s’agit d’une
 discussion essentielle, compte tenu des nombreux défis à relever à
l’aube de la 36e année d’existence des zecs.

Au terme de l’exercice, quatre priorités ont été dégagées :

1. Obtenir le profil socio-économique des zecs
Les retombées économiques des zecs sont majeures, mais
 gagneraient à être mieux quantifiées. D’entrée de jeu, on pourrait
croire que les retombées économiques ne sont pas élevées, le prix
demandé pour la pratique d’activités dans les zecs étant très acces-
sible. Toutefois, les retombées indirectes dans le milieu régional
sont passablement plus importantes que certains pourraient le
croire. Que ce soit les comptes de taxes payées par les villégia-
teurs, les matériaux achetés en quincaillerie pour rénover leur
chalet, le réservoir d’essence rempli au poste de pompage,
l’épicerie au marché le plus près ou l’équipement de chasse, de
pêche ou de plein air acheté au magasin le plus près, c’est toute
une économie locale qui vit grâce à l’affluence que génèrent les
zecs depuis 35 ans. Une étude sérieuse doit faire la démonstration
de l’activité économique entretenue par les zecs dans les régions.

2. Augmenter et diversifier les sources de financement
Cet enjeu représente certainement le nerf de la guerre du réseau
des zecs. Les mordus de chasse et de pêche diminuent au profit de
simples villégiateurs. Or, les revenus des zecs gagneraient à être
mieux adaptés à cette clientèle. Il faut diversifier l’offre de
 produits et de services. Le financement des zecs autant que des
regroupements régionaux, apporte aussi l’insécurité et la préca -
rité d’emploi. Personne autour de la table ne semblait vraiment à
l’abri de cette réalité. Année après année, le financement change,
au même titre que les visages autour de la table. La rétention du
personnel expérimenté et qualifié au sein du réseau des zecs est
un enjeu qui doit être considéré.

3. Promouvoir la relève au sein du réseau des zecs
Autant en ce qui a trait à la clientèle qu’aux administrateurs, les
zecs ont besoin de se renouveler. Les besoins de la nouvelle
 clientèle diffèrent de ceux des membres traditionnels. Une

 clientèle plus volatile, mais plus encline à louer des services et des
infrastructures plutôt que de s’ancrer dans le territoire. En diversi-
fiant l’offre et les services, l’accès au territoire sera facilité pour un
public moins traditionnel.

Plus important encore que la clientèle, les gestionnaires de zecs
devront un jour faire place à de nouveaux administrateurs. Une
nouvelle génération s’engagera dans la cause des zecs, mais
vraisemblablement d’une façon différente de celle des baby-
boomers. La relève doit être préparée par la génération actuelle
et doit s’adapter aux réalités de sa successeure. De même que les
gestionnaires actuels doivent user de bienveillance envers la
relève.

4. Mieux faire connaître les zecs au grand public
Enfin, le quatrième enjeu se veut une ouverture vers l’extérieur.
Les zecs se sont longtemps contentées de leur clientèle habituelle.
Les zecs doivent faire connaître leurs bons coups et développer le
réflexe de se vendre. Les zecs gagneraient en notoriété régionale
en se rendant plus visibles et ouvertes sur le monde. Ainsi, une
meilleure communication s’impose pour rejoindre les amateurs de
plein air de toute provenance. Chaque région est différente, mais
les mêmes enjeux se reflètent dans chacune d’elles. La contribu-
tion des différents employés des regroupements régionaux à cette
réflexion a permis d’apporter un nouvel angle de réflexion face à
la prise de décisions communes.

L’exercice effectué visait à fournir des données supplémentaires
destinées aux administrateurs de la Fédération afin que ceux-ci se
dotent d’une vision d’avenir la plus stratégique possible. Il s’agit
effectivement d’une période charnière pour les zecs puisque les
baby-boomers devraient drastiquement diminuer dans la clientèle
à partir de 2019.

Les employés des regroupements régionaux réfléchissent à l’avenir
des zecs

Collaboration des employés de Zecs Québec
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C’est par une magnifique fin de semaine d’automne que
s’est déroulée l'activité de chasse au faisan, à la zec du 

Bas-Saint-Laurent, les 12 et 13 octobre derniers. Une grande
fête qui a réuni près de 150 participants. Cinq cents faisans ont
été achetés et répartis sur le territoire pour l’occasion.

En tout, 114 chasseurs expérimentés et 37 jeunes ont relevé le
défi. La zec a d’ailleurs offert une activité spécialement pour la
relève. Les débutants ont pu intégrer l’activité gratuitement et
profiter de formations. La compagnie Ecotone était sur place
pour enseigner à la relève le maniement des armes à feu et
fournir des conseils de sécurité. Chaque jeune était accompa -
gné d’un guide et un sentier différent leur était attribué.

Pour Peter Camden, directeur général de la zec du Bas-Saint-
Laurent, l’activité apporte beaucoup de visibilité à cette
dernière. Pour une première édition, tout s’est passé à
 merveille. « On avait même la température de notre bord! »,
s’exclame Peter Camden. Vingt-cinq bénévoles sont venus
prêter main-forte pour la gestion des participants.

Fait intéressant, tous les profits engendrés par cet évènement
sont réinvestis dans des activités pour la relève. « Notre but est
de faciliter l’accès au territoire aux jeunes et aux familles. Nous
aimerions même prochainement réserver un plan d’eau pour
la relève. Un lac qui serait ensemencé pour faciliter l’expé -
rience et seulement accessible par les jeunes », souhaite le
directeur.

Au total, 300 faisans ont été récoltés durant la fin de semaine,
tous chasseurs confondus. Chaque jeune est reparti avec deux
faisans et quelques prix de présence. Peter Camden est ravi de
cette première expérience et espère que l’activité sera de
retour l’année prochaine.

Du faisan pour favoriser la relève au Bas-Saint-Laurent
Audrey Painchaud – audrey.painchaud@reseauzec.com
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Après un dénouement digne des thrillers hollywoodiens, la
zec des Martres a finalement eu gain de cause dans le

dossier de la Rivière-Malbaie. Elle conserve l’intégrité de son
territoire.

Depuis quelque temps, la Corporation du saumon de la Rivière-
Malbaie manœuvrait pour faire de la Rivière-Malbaie, une zec
saumon. Pour mettre son plan à exécution, la Corporation
espérait mettre la main sur l’entièreté de la Rivière-Malbaie.
Un projet qui aurait pu mettre en péril la zec des Martres, une
zec de chasse et pêche.

La zec des Martres ne roule pas sur l’or. Les revenus associés à
la portion de la Rivière-Malbaie représentent une grosse partie
des revenus annuels. La rivière est en soi une attraction. Les
 villégiateurs profitent de la rivière pour réaliser des activités
récréatives telles que du canot, du kayak et surtout, de la
pêche à la truite mouchetée, une activité très prisée par les
membres. Retirer la rivière du territoire correspondrait à
scinder le territoire en deux et faucher dans l’autofinancement
de l’organisme. Des emplois locaux et des services aux
 membres étaient compromis.

Le président de la zec, Harold Castonguay, est le premier à se
réjouir de la nouvelle. « C’est un soulagement pour tout le
monde, raconte M. Castonguay. Nous voulions seulement
sauver l’entièreté de notre territoire. On ne voulait pas de
coupure. Ç’a été un gros combat, long, ardu, mais ça en a valu
la peine. On a prouvé que l’on tient à notre territoire et qu’on
est prêt à le défendre».

Une tournure inespérée

Mais l’histoire ne s’arrête pas
là. Le ministère de la Faune
est allé plus loin. En plus de
confirmer à la zec des
Martres son autorité, elle lui
donne le droit d’exploiter 
le saumon de la rivière.
L’enthousiasme est palpable
à la zec des Martres. « C’est
une première au Québec!,
s’exclame M. Castonguay, du
jamais vu dans une zec de
chasse et pêche».

De son côté, la Corporation du saumon de la Rivière-Malbaie
ne repart pas avec les mains vides. Elle obtient un agrandisse-
ment de son territoire sur la rivière, en fait, jusqu’à la limite de
la zec des Martres. Des pourparlers sont également en cours
entre la Corporation et la zec. La pêche au saumon dans la zec
des Martres débutera dès le 15 juillet 2014.

« Du jamais vu dans une zec de chasse et pêche! »
Audrey Painchaud – audrey.painchaud@reseauzec.com

La zec des Martres a été créée en 1978.

Le territoire de la zec des Martres couvre une superficie
de 424 km2 et comprend 219 lacs. De ce nombre, 150 sont
exploités pour la pêche. Un territoire qui alimente l’envie
de certains.

En 1981, la zec des Martres perd une parcelle de son
 territoire au profit de la SEPAQ. Un endroit aujourd’hui
communément appelé le Parc des Hautes-Gorges-de-la-
Rivière-Malbaie. En plus , la zec a dû réagir à un projet de
la SÉPAQ visant l’agrandissement du parc des Grands-
Jardins. 

En 1989, la région de Charlevoix, dont fait partie la 
zec de Martre est sacrée « Réserve mondiale de la
biosphère», par l’UNESCO.
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Les zecs, une destination hivernale!
Audrey Painchaud – audrey.painchaud@reseauzec.com

Un territoire aux mille trésors

Bien des zecs n’of-
frent plus de services

durant la période hiver-
nale. Mais détrompez-
vous, elles ne sont pas
fermées pour autant!
Les zecs restent des ter-
ritoires ouverts à la
population et accessi-
bles. Ski hors-piste,

raquette, pêche blanche, motoneige, observation de la nature,
les zecs regorgent  d’activités, même durant la saison morte. Il
ne suffit que d’un peu d’imagination!

Pour réaliser des activités hivernales, certaines zecs s’allient à
des associations de leur communauté pour leur donner un
coup de pouce. Les Randonneurs du Saguenay organisent, par
exemple, des excursions dans la zec Martin-Valin.

La zec de Forestville sur la Côte-Nord, quant à elle, prend part
à l’événement Boréal Lopette depuis 10 ans. Avec un parcours
de 60 km, il s’agit là de la plus longue compétition de ski de
fond au Québec. Le circuit emprunte les chemins d’accès de la
zec sur une vingtaine de kilomètres. Toute la zec met la main
à la pâte. Les bénévoles et employés prennent soin, entre
autres, des ravitaillements pendant l’évènement. 

Plusieurs zecs ont aussi des ententes avec des clubs de
motoneige. C’est le cas, entre autres, de la zec Batiscan-
Neilson, dans la région de Portneuf. Le sentier Trans-Québec 
no 23 passe sur la zec. Le sentier est fédéré et donc accessible
aux détenteurs d’une vignette, de même que pour la 
zec Kiskissink en Mauricie, dont le sentier Trans-Québec no 73
traverse le secteur ouest de la zec. Selon cette zec, « chaque
hiver, le parcours est emprunté par des milliers de
motoneigistes».

Certaines zecs ne font pas partie des grands axes de sentiers de
motoneige et ont décidé de faire cavalier seul. C’est le cas de
la zec Onatchiway, située au Saguenay – Lac-Saint-Jean, tout
près des monts Valin. L’organisme a mis sur pied le Club de
motoneige Onatchiway. 

Le Club est indépendant de la zec et exploite l’activité 
de motoneige durant l’hiver. Selon le directeur de la 
zec Onatchiway, M. Robert Roy, tout le monde y gagne. La zec
et le Club partagent le territoire et les services. Pour les

 utilisateurs de la zec, il y a une personne au poste d’accueil,
hiver comme été. «L’activité de motoneige est beaucoup
mieux organisée depuis la création du club en 2005, renchérit
le directeur. Nous partageons les frais liés au poste d’accueil.
Nous avons également une entente pour la signalisation. La
zec profite aussi d’une petite redevance du Club». 

Le Club de motoneige Onatchiway s’est aussi procuré une sur-
faceuse et entretient un peu plus de 225 kilomètres de chemin.
De plus, les utilisateurs ont accès à 200 cabanons et un garage
pour leurs équipements. 

La pêche blanche, un classique

Pour les mordus de pêche, pas besoin d’attendre jusqu’au
printemps. La pêche blanche se pratique dans une dizaine de
zecs au Québec. C’est le cas de la zec Jaro, située en Beauce.
Grâce aux écoles situées à proximité, la zec a pu faire de cette
activité un incontournable. 

Cette année encore, au mois de janvier, la zec accueillera un
groupe d’autobus jaunes, remplis de jeunes écoliers et
 écolières. Le lac des Cygnes, un lac ensemencé, est ouvert à
cette fin. Une dizaine de cabanes sont posées sur le lac pour y
récolter la truite mouchetée.

Le directeur de la zec, M. Gilles Paquet, est très enthousiaste :
«C’est la troisième année que nous organisons cette activité.
Cinquante jeunes provenant de huit écoles seront initiés à la
pêche blanche cet hiver. »

La zec Pontiac, en Outaouais, fait aussi partie de ces zecs qui
n’ont pas froid aux yeux. L’activité de la pêche blanche est
d’ailleurs un must dans la région. Elle est si populaire que la
zec a étendu l’activité à sept lacs. Bien que les postes d’accueil
soient fermés en cette période de l’année, il est possible



Les zecs, une destination hivernale! (suite)

 d’acheter un droit de pêche chez des commerçants situés à
proximité. Ces derniers sont d’ailleurs identifiés sur le site Web
du réseau des zecs.

Mais le paradis de la pêche blanche est définitivement dans les
zecs de la Côte-Nord. Selon Mme Julie Tremblay, coordonnatrice
du Regroupement des gestionnaires de zecs de la Côte-Nord,
tous les lacs sont ouverts à cette activité. La truite mouchetée
est à l’honneur.

Il est même possible d’aller pêcher en raquettes dans certaines
zecs. La zec de Forestville et la zec Matimek, par exemple, sont
traversées par une route asphaltée. Il est ainsi possible de
débarquer de la voiture, chausser ses raquettes et se rendre au
lac pour la pêche. «C’est pratique avec les enfants, la voiture
n’est pas trop loin pour aller se réchauffer », explique 
Mme Tremblay qui a elle-même tenté l’expérience à quelques
reprises.  

La déclaration des prises et l’enregistrement sont toujours de
mise. «Le règlement ne change pas, même en hiver», réfute la
coordonnatrice du Regroupement des gestionnaires de zecs de

la Côte-Nord. Néanmoins, les tarifications sont ajustées à la
baisse durant cette saison. Puisque les postes d’accueil sont
fermés, chaque zec procède d’une façon différente pour
 l’enregistrement. Beaucoup, comme la zec Pontiac, réfèrent
leur clientèle à des commerçants locaux. Pour connaître les
commerçants affiliés, il est préférable de visiter le site Web du
réseau des zecs ou contacter directement la zec.

L’hébergement dans les zecs durant l’hiver

Quoi de mieux que de se retrouver en famille, dans un chalet,
après une longue expédition en raquettes, les deux pieds
emmitouflés dans des bas de laine, collés sur le poêle à bois,
accompagnés d’un chocolat chaud. Pas mal, non?

Malheureusement, l’hébergement locatif durant l’hiver est
rare dans les zecs. Deux zecs se démarquent : la zec du Lac-au-
Sable, dans la région de Charlevoix, et la zec Jaro, en Beauce.

Pour une expérience hors du commun, la zec du Lac-au-Sable
offre aux plus audacieux de dormir dans une yourte. Tout près
d’un lac, loin des grands axes routiers, la yourte est située dans
un décor enchanteur.

Sans trop de publicité, la zec fait quelques locations par hiver.
Deux personnes sont attitrées aux réservations. Un service
 personnalisé est offert à chaque client. M. Mario Tremblay,
chef d’équipe à la zec du Lac-au-Sable, est très enthousiaste,
mais quelque peu déçu du nombre de locations.
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Les zecs, une destination hivernale! (suite)

«L’été, c’est plus populaire, confirme-t-il. On a fait un peu de
publicité dans le journal local, mais nous comptons beaucoup
sur le bouche-à-oreille pour faire connaître la yourte l’hiver.
Nous espérons faire connaître davantage notre produit avec le
nouveau site Web du réseau des zecs». La zec du Lac-au-Sable
est pourtant traversée par deux sentiers fédérés de motoneige
et rejoint les amateurs de motoneige hors-piste.

 La zec Jaro connaît bien l’intérêt que représente l’héberge-
ment l’hiver. Le refuge du cerf offre 11 chambres, 36 lits, une
salle communautaire, un espace salon avec foyer au bois,
 cuisine et trois salles de bain. La formule marche très bien
 l’hiver. «On donne l’exclusivité aux groupes. Une grosse partie
de notre clientèle est familiale. Les gens profitent de l’espace
pour faire leur réunion. Nous avons des gens de Montréal, de
l’Outaouais et de la Gaspésie. Nous avons aussi quatre équipes
de hockey qui ont loué le refuge pour leurs tournois dans la
région. Toutes les fins de semaine sont «bookées» jusqu’au
mois de février!», s’exclame M. Gilles Paquet, directeur de la
zec.

L’ouverture de la zec l’hiver est même devenue essentielle.
Pour Gilles Paquet, pas question de fermer. C’est une occasion
d’affaires pour la zec. «Ce n’est pas du gros argent, mais on
profite de l’occasion pour fidéliser notre clientèle et la
 maintenir en place. On vend aussi tous nos forfaits de pêche

pour l’été, en hiver. Les gens passent pour prendre un droit de
passage pour la motoneige ou faire de la pêche blanche et
achètent, en même temps, le forfait pour la belle saison»,
explique-t-il.

Armez-vous toutefois de patience pour faire votre réservation.
Bien souvent, le nombre d’employés est réduit aux postes
 d’accueil durant cette saison. Les retours d’appels ou de
 courriels sont souvent plus lents.

Àla fin novembre les
jeunes inscrits à l’op-

tion Ressource faunique
de l’école secondaire
Jean-Gauthier d’Alma,
ont pu vivre une expé -
rience hors du commun.
En plus de s’initier à la
pratique de la chasse au

petit gibier, les participants ont pu se familiariser avec les
 techniques de piégeage. 

Plus qu’une activité économique, le trappage se pratique
depuis la nuit des temps. Avec l’aide du guide autochtone de
la communauté de Mashteuiatsh, Éric Duchesne, les jeunes ont
appris les méthodes de trappe ancestrales et modernes.

L’activité s’est aussi déroulée dans un esprit de respect de la
ressource faunique. 

La zec a aussi invité les participants à parcourir le sentier
pédes tre sur les abords de la rivière Alex pour se familiariser
avec l’habitat des
différentes espèces
à piéger. Comme à
la chasse au petit
gibier, le piégeage
est une belle façon
de faire découvrir le
territoire et la
ressource faunique
à la relève. 

Initiation à la chasse et au piégeage à la zec des Passes
Audrey Painchaud – audrey.painchaud@reseauzec.com

Les zecs l’hiver
Soyez prudent, sous la
neige, le territoire prend
un tout autre visage. Il
peut être parfois difficile
de se repérer ou de retrouver son chemin. Dans les zecs,
on ne peut malheureusement pas toujours compter sur
une signalisation adéquate de tous les chemins ou des
dangers. Il est préférable de savoir bien manœuvrer le
GPS ou la boussole, en plus d’avoir en main un
équipement de survie.
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Première initiation dans la zec de la Lièvre
Audrey Painchaud – audrey.painchaud@reseauzec.com

Cet automne, la zec de la Lièvre tenait sa première édition
du programme Initiezec à la chasse au petit gibier. Une

douzaine de courageux et courageuses, âgés entre 12 et 
16 ans, ont bravé le froid et la neige pour participer aux
 ateliers.

«Moi, j’ai tout aimé!», ricane Marina
Bluteau, les yeux  pétillants. « J’ai
appris toute sorte de nouvelles choses.
Par exemple, je pensais que l’on avait
seulement besoin d’un  permis de chas-
se. Je ne savais pas qu’il fallait un per-
mis de port d’arme. Je pensais qu’il
venait avec le permis de chasse ».
Même son de cloche pour son frère,
Frédéric Bluteau : « J’ai aimé rencon -
trer les agents de la faune et en
apprendre plus sur leur métier »,
relate-t-il avec intérêt.

En plus de démystifier les règles et lois liées à la chasse, filles
et garçons ont pu expérimenter le tir au pigeon d’argile. Une
activité très populaire, réalisée sous supervision, dans un
 environnement sécuritaire. Tous et toutes ont pu bénéficier
des conseils de sécurité et apprendre les techniques d’utilisa-
tion appropriées.

La théorie et les exercices terminés, il est temps de passer à la
pratique. Permis d’initiation à la chasse en main, les jeunes se
sont aventurés sur les sentiers de la zec de la Lièvre.
Accompagnés de leurs tuteurs bénévoles, la sécurité est la
 priorité.

« J’ai adoré la journée aujourd’hui. La
marche en sentier, les perdrix, comment
qu’on les trouve, comment on les
 chasse, j’ai vraiment aimé mon expé -
rience et ce serait le fun qu’il y en ait

plus », suggère la jeune Marina Bluteau. Quant à son frère,
Frédéric Bluteau, il est fier d’avoir récolté sa toute première
perdrix.

Pour une première expérience, la chasse a été bonne. Les
jeunes ont récolté, au cours des deux fins de semaine, quatre
lièvres et sept perdrix.

Pour Olivier Cloutier, coordonnateur de la zec de la Lièvre, le
jeu en vaut la chandelle. «L’intérêt est là, assure-t-il, pour les
jeunes autant que les parents». Plus qu’une formation, Olivier
Cloutier voit en ce genre d’atelier un moyen de transmettre
aux jeunes une façon différente de voir la chasse et de la
pêche, en harmonie avec la mission des zecs.

« Ils n’ont pas de mauvais plis, lance-t-il. On peut leur apporter
une vision plus environnementale et respectueuse pour 
la faune et son habitat. Tout passe par la sensibilisation»,
croit-il.
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La Fête du chasseur, un incontournable à Forestville
Par Audrey Painchaud – audrey.painchaud@reseauzec.com en collaboration avec Catherine Simard

Chaque année, depuis 24 ans, les amateurs de chasse de
Forestville et des alentours se rassemblent pour célébrer la

Fête du chasseur. Une fête qui a rassemblé 450 personnes au
complexe Guy Ouellet, le 19 octobre dernier. Une soirée enle-
vante, où les rythmes populaires du groupe Wet Floor ont fait
danser en ligne, chasseurs et chasseuses, jusqu’aux petites
heures du matin.

Comme chaque année, les histoires de chasse sont à l’honneur.
Et pour leur donner un peu de véracité ou simplement pour les
rendre encore plus abracadabrantes, un concours de panache
est organisé. Les chasseurs du plus gros et du plus beau
panache remportent la palme. Cette année, M. Dominic
Harvey, avec son panache de 46 pouces, est reparti avec le pre-
mier prix et 500$. M. David St-Gelais, pour sa part, a récolté les
honneurs du plus beau et un montant de 400$.

À en croire le nombre de têtes d’orignaux exhibées près du
centre communautaire, la saison de la chasse a été bonne.

Selon Catherine Simard, directrice des opérations à
l’Association de chasse et pêche de Forestville, la récolte
s’élève à 109 bêtes, dans la zec seulement.

La zec de Forestville a aussi profité de l’occasion pour remer -
cier ses généreux donateurs qui investissent chaque année
dans l’ensemencement de plans d’eau. Cette année, un tirage
totalisant près de 3000$ en prix leur était réservé.

La Fête du chasseur est aussi l’occasion pour encourager la
relève. Une mention spéciale a été faite à Joël Desbiens, 
14 ans, fils d’Éric Desbiens, pour avoir abattu son premier
 orignal. Selon Catherine Simard, présente lors de cette soirée,
on pouvait lire la fierté dans ses yeux.

Il faut également souligner le travail de 42 bénévoles dans l’or-
ganisation de cette activité. Sans eux, un tel succès n’aurait pas
été possible.

En plus d’être l’occasion de partager une même passion et de
créer des liens entre
chasseurs, la Fête du
chasseur est aussi une
soirée-bénéfice. Les
profits récoltés sont
remis à l’Association de
chasse et pêche 
de Forestville et 
à l’Association des
pompiers de Forestville
pour mener à bien
leurs activités.

Gracieuseté du Journal
Haute Côte-Nord
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Plus d’une soixantaine des gestionnaires de zecs, employés et
bénévoles, se sont rassemblés le 2 novembre dernier afin

d’échanger sur leur avenir, mis en contexte par une présenta-
tion qui annonce le déclin marqué des baby-boomeurs dans la
pratique de la chasse et de la pêche à partir de 2019. Les per-
sonnes présentes ont été questionnées sur leurs appréhensions
face à cette baisse prédictive dans la clientèle traditionnelle
des zecs.

Parmi les discussions, nous avons pu entendre des
 affirmations telles que :

La clientèle change. De plus en plus de gens de la ville. Plus
jeunes, moins exigeants, plus familiaux et avec des séjours plus
courts. Une clientèle qui pratique davantage des activités sans
prélèvement faunique, qui aime bien le camping, mais qui s’at-
tend à retrouver des infrastructures d’accueil. Une clientèle qui
achète davantage de services, telle la location d’embarcations.

• La relève n’est pas seulement préoccupante dans la
 clientèle, mais aussi dans le recrutement de bénévoles. La
gestion d’une zec évolue et rend la tâche de plus en plus
complexe. Les nouveaux bénévoles des zecs n’ont plus la
fibre aussi vocationnelle qu’avant. Le modèle doit évoluer
avec sa clientèle et ses nouveaux bénévoles. Le bénévolat
est-il encore la seule voie possible pour la gestion des
 territoires de zecs?

• Les zecs doivent s’adapter aux nouvelles exigences des
chasseurs et des pêcheurs. La pérennité des zecs repose sur
la diversification de leur offre, elles doivent axer leur
avenir sur le camping, mettre en place une offre d’activités
récréatives encadrées et soutenues par des infrastructures,
utiliser le Web et les réseaux sociaux. Elles doivent aussi
revaloriser les activités traditionnelles de chasse et de
pêche. Les zecs doivent accepter de se faire aider.
L’embauche d’un employé permanent semble rendue
incontournable.

• Les zecs gagneraient à unir leurs forces sur le plan
régional, par exemple en fusionnant certains services, en
partageant des employés, etc. Ensemble, elles pourraient
se donner un plan d’intervention structuré d’ici 2019.

• Les administrateurs actuels constatent qu’il existe une
 distance intergénérationnelle entre les gestionnaires
actuels et la nouvelle clientèle.

Colloque régional – Saguenay – Lac-Saint-Jean
Les zecs doivent s’adapter et se réinventer

Christian Langlois – christian.langlois@reseauzec.com
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La CRÉ et les zecs de la Mauricie, une dynamique exemplaire
Audrey Painchaud – audrey.painchaud@reseauzec.com

La CRÉ de la Mauricie investit 339000$ dans les zecs et dans
le regroupement régional des gestionnaires de zecs de leur

région. Les projets sont axés majoritairement sur l’accès aux
territoires et à la ressource. Une situation exceptionnelle dans
le réseau des zecs.

La CRÉ et les zecs de la Mauricie se démarquent définitivement
des autres régions. Malgré la coupure de l’enveloppe liée au
Volet II du Programme de développement régional et fores tier
(PDRF), l’été dernier, la majorité des zecs se retrouve avec
 l’argent nécessaire pour réaliser un projet majeur. Il ne faut
pas oublier que le regroupement régional obtient également
les fonds pour continuer à offrir un service de qualité aux
 gestionnaires de zecs.

La CRÉ de la Mauricie est consciente que la gestion de ces
 territoires est de plus en plus complexe et pointue, surtout
pour des gestionnaires bénévoles. De là découle l’importance
d’un Regroupement régional des gestionnaires de zecs fort,
croit Luc Désaulniers, conseiller en développement à la CRÉ de
la Mauricie. «On fait affaire avec des gens qui ne sont pas tou-
jours à l’affût des dernières technologies. Il leur faut de l’aide
pour mettre sur papier des projets ou aller chercher les bons
permis», précise-t-il. 

Aux yeux de Luc Désaulniers, il s’agit là d’une relation pré-
cieuse. « Je travaille avec les zecs depuis près de 15 ans,
souligne-t-il. Je connais bien les changements auxquels elles

sont confrontées depuis les dernières années».

Le recul de l’industrie forestière a eu à lui seul des impacts
majeurs. Elle est moins présente dans la région qu’auparavant.
L’accès au territoire est ainsi quelque peu compromis. Le con-
seiller en développement précise que « la villégiature crée une
pression de plus en plus grande sur le réseau routier. Mais, les
chemins ne sont plus entretenus par les compagnies».

Les territoires fauniques structurés, font aussi partie des
 priorités de la CRÉ. «Les zecs occupent une grande partie de
notre territoire. La pression des utilisateurs est forte, rapporte-
t-il. On voit de plus en plus de femmes et de jeunes familles
dans les zecs. On peut faire du VTT, de la randonnée ou du
kayak. Ce n’est plus que de la chasse et de la pêche», soutient
Luc Desaulniers. 

«L’idée, c’est de voir la forêt comme un tout, explique le
 conseiller. Nous sommes plus ouverts au multi usage de la
forêt». Dans une vision plus large, la région de la Mauricie a
mis le territoire au cœur de leur stratégie de développement.
Sur le site Web de Tourisme Mauricie, on se définit même
comme « la vraie nature du Québec». La villégiature et les
activités récréotouristiques en forêt sont mises de l’avant.
«C’est une façon, dans notre région, de tirer notre épingle du
jeu. C’est important de rendre le territoire accessible». 

Un don majeur de Boralex pour les zecs 
Audrey Painchaud – audrey.painchaud@reseauzec.com

Le cocktail de la Fondation Guy Chevrette a aussi été l’occa-
sion de souligner l’engagement d’un partenaire exception-

nel. M. Patrick Lemaire, président et chef de la direction de
l’entreprise Boralex, s’est engagé à la hauteur de 100000$ sur
cinq ans pour appuyer les zecs. 

Grâce à son soutien à la cause des zecs, il devient un acteur
important pour la réalisation de projets fauniques. 
Zecs Québec et la Fondation Guy Chevrette sont fières de
 s’associer à une entreprise qui a à cœur le développement
durable et les communautés avec lesquelles elle fait affaires.

De gauche à droite : Mathias Dufour, Jean Pinault, Patrick Lemaire, 
Yves Dessureault et Guy Chevrette.
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C’est dans une ambiance festive que s’est déroulée la 
5e édition du cocktail-bénéfice et de l’encan silencieux de la

Fondation Guy Chevrette, le 29 octobre dernier. Cette année,
170 personnes ont répondu à l’appel des zecs!

L’athlète de force et amateur de chasse, Hugo Girard, a présidé
l’évènement. Un des moments forts de la soirée est sans
 contredit lorsqu’il a raconté ses premiers moments à la chasse
à l’orignal. L’assistance, composée en grande majorité de chas-
seurs et pêcheurs, était pendue à ses lèvres.

Le cocktail a généré un bénéfice de près de l4 000 $. Une
somme qui sera réinvestie dans le réseau des zecs et servira de
levier pour préserver l’héritage des zecs. Le prix de présence,
offert par la Fondation de la faune du Québec, a été remis à 
M. Luc Lebel. Celui-ci repart avec une reproduction de l’œuvre
Martre d’Amérique de l’artiste Claudio D’Angelo.

La Fondation Guy Chevrette a également pu compter sur la
présence de plusieurs personnalités publiques, dont le ministre
du Développement durable, de l'Environnement, de la Faune
et des Parcs, M. Yves-François Blanchet et du vice-premier
 ministre, M. François Gendron.

La Fondation Guy Chevrette remercie chaleureusement tous les
gens qui ont participé de près ou de loin à faire de cet événe-
ment un succès. Un merci particulier à M. Michel Guimond, qui
a gentiment accepté d’animer cette soirée mémorable.

La Fondation remercie également toutes les zecs qui étaient
présentes et tous les commanditaires, dont l’Aviatic Resto.Bar à
vin, Boralex, la SEPAQ, la Fondation de la faune du Québec, le
magasin Latulippe, l’Agence Gravel, le magasin SAIL de
Québec, Liebherr-Canada Ltd, les services médicaux aéroporté
AirMedic, les Remparts de Québec, l’Atelier VingtDix, les
 pourvoiries du Québec et la Ferme Ste-Marie-de-Beauce.

Le cocktail de la Fondation Guy Chevrette est un succès!
Audrey Painchaud – audrey.painchaud@reseauzec.com

Michel Guimond Hugo Girard, André Gauthier
et Guy Chevrette

Yves-François Blanchet,
ministre du MDDEFP

Mathias Dufour et Hugo Girard
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Opportuniste né
Le harfang des neiges est plus maritime qu’on ne l’imaginait. On le croyait chasseur terrestre, mais l’étude récente des déplacements de

harfangs équipés d’émetteurs montre que l’espèce est opportuniste et, suivant la période de reproduction dans la toundra, devient nomade,

chassant certes les petits mammifères dans les milieux ouverts, mais s’aventurant aussi loin au large des côtes. Les chercheurs pensent que

le harfang fréquenterait les polynies (ces étendues d’eau libres de glace en raison des courants et des vents dominants) pour s’y repaître

d’oiseaux marins comme l’eider à duvet. Le prince blanc, emblème aviaire du Québec, se disperse donc beaucoup à la saison froide : 

certains individus se rendent plus au sud, jusque dans la vallée du Saint-Laurent; d’autres patrouillent le secteur oriental de l’archipel 

Arctique; et d’autres encore montent même vers le Nord.
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CALENDRIER REMIS 
GRACIEUSEMENT

à tous les donateurs 
de 25$ et plus

2014
Infatigables voyageurs

GRANDS ET PETITS MIGRATEURS

Notre calendrier 2014 est arrivé!
Découvrez des fascinantes histoires de migration.
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La migration est l’apanage d’une grande variété d’espèces fauniques : mam-
mifères, poissons ou oiseaux. Certains exécutent des déplacements sur des mil-
liers de kilomètres, alors que d’autres n’en parcourent quelques centaines.
Procurez-vous notre calendrier 2014, Grands et petits migrateurs, infatigables
voyageurs, qui présente 13 espèces qui migrent au Québec, et découvrez de fasci-
nantes histoires de migration.

Le calendrier est remis gratuitement en remerciement de tout don de 25 $ et plus.
Les contributions reçues seront investies dans des projets de conservation de
milieux humides.

http://www.fondationdelafaune.qc.ca/aide/calendrier/


